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PUBLICITÉ

Performance
artistique
Unissant le jeu musical et
les arts plastiques, Joseph
Martin a créé une œuvre
interactive, que le public
pourra s’approprier
ce week-end.

«L’idéal avec ce type de perfor-
mance, c’est de faire du free-jazz»,
rayonne l’artiste Joseph Martin.
Tandis que ses doigts parcourent
le clavier, certaines touches ac-
tivent à leur tour des baguettes en
bambou. Au bout, des tampons
déposent des touches de couleur
sur une grande toile blanche acti-
vée par un rouleau. La vitesse de
rotation dépend de celui qui ac-
tionne la manivelle, augmentant
encore la gamme des possibles.

«Cela faisait longtemps que je
voulais associer musique et
image, explique l’habitant de
Grandson, qui pratique une di-
zaine de disciplines en autodi-
dacte. Mais l’idée est venue su-
brepticement.» Cela s’est produit
l’an dernier alors qu’il installait
son atelier galerie au sein de la
Tour de Gex, érigée au Moyen
Âge: «Je suis immédiatement
tombé sous le charme des lieux!»

Entrer dans la «Matrice»
Si la cité d’Othon l’a inspiré pour
sa création baptisée «Matrice»,
l’enfant de Sainte-Croix n’a pas
oublié d’où il vient. Lemécanisme
de son dispositif, qui traduit des
mélodies en peinture, peut être
perçu comme un clin d’œil à la
mécanique d’art. «Les boîtes à
musique ont aussi une matrice,
sourit JosephMartin. C’est impor-
tant de faire valoir ce savoir-faire.
Il y a un côté très symbolique.»

Mais aussi organique. Aux
commandes de sonpiano-peintre,
le graphiste de 42 ans apprécie de
s’adonner aux arts visuels autre-
ment que devant un écran. «C’est
surtout le côté expressif de

l’œuvre qui m’attire», précise le
Nord-Vaudois.

Une profession de foi
Cette sensation, il souhaite la par-
tager avec le public ce week-end à
l’occasion de journées portes ou-
vertes. Lesvisiteurspourrontdonc
s’essayer au piano qui peint. «Le
but est de faire une performance
collective et participative», an-
nonce le fondateur de l’Espace se-
mi-culturel Martin – alias «Pepito»
pour les intimes. Cette rencontre
constitue en quelque sorte la pre-
mièrepierrede l’élanqu’il souhaite
insuffler aux lieux. Visant à créer
une émulation, d’autres événe-
ments communautaires suivront.

Pour l’heure, la tourellemédié-
vale vernit également le «Salon
des invétérés» qui réunit les créa-
tions d’une quinzaine d’artistes,
dont Orianne Zanone et Fabian
Sbarro. Avec cet intitulé un brin
provocateur, JosephMartin aime-
rait surtout saluer leur engage-
ment. «Contrairement aux vété-
rans de l’armée ou du sport, un
artiste ne se repose jamais», lance
le quadra. Une profession de foi
qui présage que son œuvre inte-
ractive va elle aussi continuer
d’évoluer. AnetkaMühlemann

Espace semi-culturel Martin,
rue Basse 21 à Grandson.
Portes ouvertes les 3-4 septembre
(15 h 30-22 h). Exposition:
visible les samedis (15 h-19 h)
jusqu’au 15 octobre.
Infos: joe@photo-nord.ch

UnGrandsonnois fabrique
unpiano qui peint

«Le but est
de faire
une performance
collective
et participative.»
Joseph Martin, artiste
pluridisciplinaire et galeriste

Joseph Martin a conçu son piano qui peint dans son atelier.

La société
Swissport
entrepose les
valises égarées
dans la zone
des arrivées.
Nos observations
montrent
qu’elles sont
peu surveillées.

Emilien Ghidoni

Votre bagage perdu au retour des
vacances est enfin arrivé à l’aé-
roport? Mieux vaut aller le récu-
pérer au plus vite. Selon les in-
formations de la «Tribune de Ge-
nève», la sécurité autour des va-
lises égarées par les compagnies
aériennes laisse visiblement à dé-
sirer.

Swissport Genève, qui gère
environ 75% des bagages de l’aé-
roport, les stocke dans le hall des
arrivées, à côté des tapis rou-
lants. Les voyageurs viennent les
récupérer sur place. Problème:
il est très facile pour un quidam
de pénétrer dans cette zone et de
se servir.

Pas de vérification
Marie*, 23 ans, en a fait l’expé-
rience. La semaine dernière,
cette jeune femme se rend à
Cointrin pour récupérer un ba-
gage de samère, égaré sur un vol
Helsinki-Genève. «Je ne savais
pas s’ils allaient me le donner, vu
que je n’ai pas le même nom de
famille que ma maman», ra-
conte-t-elle.

Mais à sa grande surprise,
personne ne contrôle son iden-
tité. «J’ai juste dit à une em-
ployée que je venais pour récu-
pérer la valise demamère. Après
avoir regardé dans son fichier,
elle m’a laissée la chercher toute
seule, sans surveillance. Elle m’a
juste demandé de lui rapporter
le constat de perte fait par ma
mère.»

Après avoir trouvé le fameux
bagage, Marie hésite à déposer le
récépissé au guichet, car une
longue queue s’est formée. Elle
finit par l’abandonner sur une
table voisine. «J’aurais très bien
pu ne pas rendre la feuille. Ils se

fichaient totalement de ce que je
faisais», résume-t-elle.

Valises en libre-service
Nous nous sommes rendus à l’aé-
roport afin de vérifier ce témoi-
gnage. Pour entrer dans le hall des
arrivées, nous avons expliqué à
l’interphone vouloir récupérer
une valise, perdue une semaine
auparavant. Une porte sécurisée
s’est ouverte, et nous nous

sommes retrouvés au milieu des
voyageurs arrivant d’Oslo, du
Caire ou de New York. Une zone
d’ordinaire interdite aux
non-voyageurs, sauf pour motif
exceptionnel. Là, personne ne
nous a dirigés vers le guichet pour
les bagages égarés. Avant de nous
y rendre, nous nous sommes pro-
menés le long des tapis roulants,
chargés de valises. Personne ne
nous a stoppés.

Évidemment, au bureau de
Swissport, notre bagage égaré fic-

tif était introuvable dans la basede
données. Malgré cela, nous avons
été autorisés à le chercher dans la
longue file de chariots chargés de
valises en attentede retrouver leur
propriétaire. Là encore, aucune
supervision par un agent de sécu-
rité. Nous avons même fait mine
d’ouvrir une valise, sans que per-
sonne ne réagisse…

Finalement, nous sommes sor-
tis du hall des arrivées, sans être
contrôlés. Idem pour Marie: per-
sonne n’a vérifié que la valise avec
laquelle elle partait lui apparte-
nait bien. «Quand j’ai raconté ça
à mamère, elle était très énervée
de savoir que son bagage avait été
laissé à la vue de tous, sans sur-
veillance. Personnellement, j’ai
juste regretté de ne pas en avoir
pris un de plus!» plaisante-t-elle.

«Il n’y a pas de faille»
Interrogé sur son dispositif de sé-
curité, Swissport explique que
chaque personne venant récupé-
rer une valise est considérée
commeunpassager de la zone des
arrivées. Tout bagage dans cette
zone lui est donc accessible. Tou-
tefois, Gary Crosilla, responsable
de la communication Swissport
Genève, assure que la sécurité ne
souffre d’aucune faille: «Nos
agents veillent à appliquer scru-

puleusement les procédures qui
incombent à Swissport. Il n’y a
par conséquent pas de failles dans
nos procédures puisque tout ba-
gage est considéré comme sur-
veillé dans cette zone.» Il précise
que la sécurité générale du hall
des arrivées est gérée par l’aéro-
port et que Swissport n’a pas
connaissance de vols de bagages
dans cette zone.

Du côté de l’aéroport de Ge-
nève, on assure que toute la zone
des arrivées est étroitement sur-
veillée. Ignace Jeannerat, son
porte-parole, ne souhaite pas ré-
véler toutes lesmesures en place.
Il précise quandmêmequedes ca-
méras de surveillance sont instal-
lées et que des agents de sécurité
patrouillent la zone. Lors du pas-
sage de la douane, des contrôles
peuvent aussi être effectués.

Ni Swissport ni l’aéroport n’ont
souhaité s’exprimer sur le témoi-
gnage de Marie en particulier.
Concernant les observations de la
«Tribune», Swissport explique
simplement que «pour les passa-
gers ne disposant pas de dossiers,
nos agents proposent parfois,
comme première option avant
l’ouverture d’un dossier, l’identi-
fication visuelle du bagage».

*Nom connu de la rédaction

Les bagages perdus de
Cointrin sont faciles à voler

Aéroport de Genève

«Ils se fichaient
totalement de
ce que je faisais.»
Marie, venue récupérer
un bagage égaré

Des dizaines de bagages sont entreposées dans un coin de l’aéroport, en attendant
que leurs propriétaires viennent les récupérer. PIERRE ALBOUY
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| Spectacles

Le Théâtre Le Reflet propose une saison
de spectacles de qualité, de renommée
nationale et internationale, mêlant les
divers arts de la scène (théâtre, danse,
chanson, humour, opéra, nouveau
cirque,…) dans le souci d’intéresser le plus
largement possible les différents publics.

Le Théâtre Le Reflet développe ses
projets afin de s’affirmer comme le pôle
phare des arts de la scène sur la Riviera
vaudoise. Il est le reflet d’un certain pan
de la création scénique actuelle, avec son
offre d’une cinquantaine de spectacles
par année, largement dominée par les
productions théâtrales

Informations et billetterie :
www.lereflet.ch / 021 925 94 94

Théâtre Le Reflet

Quand l’audace côtoie la tradition

Conditions sur :
24heures.ch/club

Votre offre Club :

CHF 8.- de rabais sur la Catégorie A
CHF 4.- de rabais sur la Catégorie B

Comment profiter de l’offre ?

Fr. 8.- de réduction sur le prix des billets sur la

catégorie A (Fr. 4.- sur la catégorie B), à la caisse

du théâtre, sur présentation de votre carte Club 24

heures et d’une pièce d’identité
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Tampon


